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LA DOSIMÊTRIE AU CANADA

tine est le résultat d'une action réflexe sur
le centre du voinissement par l'interné-
diaire du pneumlogast rique et non d'une ae-

ion directe du médicament sur ce même
centre.

C'est pour cela que l'ingestion par lesto-
mae agit plus vite que l'injection hypoder-
mique.

Le pouls augmente dans le premier mo-
ment de linestion de PIémétie. puis il de-
vient moins fréquent, plus dépressible.

La respiration est; modifiée <le la même
façon et subit les deux iémues phases. Sur
les bronehes, lémétine agit encore en aug-
mentant leur sécrétion muqueuse et que l'on
explique par ce fait que P'émîîétine, s'élimi-
nant aussi partiellement par cette muqueuse,
y produit une irritation locale sullisante
pour amener la superséerét ion, et pair suite,
une élimination plus facile des mnucosités.

Mais cette action pourrait aussi bien s'ex-
pliquer par une action vaso-dilatatrice de
même ordre que celle qui détermine la sueur
pendant les vomissements, vaso-dilatation
qui succédererait à des phménomnmes très
passagers <le vaso-constriction.

Sur les reins, à dose normale, l'éuîmétine
parait sans action.

Action dle l'émétine contre les diarrhées.-
Sur les muqueuses intestinales et stoniacales,
l'aetion prolongée de doses tihérapeutiques
d 'émétine détermine une inflammation lé-
gère le cette muqueuse. C'est par cet te i-
flammation, dite alors substitutive, que
Pémétine agit contre les diarrhées.

L'action vomitive de Fémétine peut avoir
pour but (le débarrasser l'estomae d'aliments,
de mucosités, de substances nuisibles, le re-
jet de poisons, ou seulement de provoquer
une évacuation de bile. C'est alors une ac-
tion directe que l'on recherche dans ce vo-
misseient, c'est-à-dire le vomissement lui-
même.

Souvent aussi on lui de-nande une action
indirecte résultant des phénomènes secon-
daires du vomissement : cessation ou atte-
nuatioi d'un éréthisme plleginasique fé-

brile, d'une fluxion, d'une congestion, d'une
liénmorrhagie, dl'un état spasmodique, ou
bien diminution le la tonicité musculaire,
par exemple pour réduire plus facilement
une hernie, ou. bien encore on veut favoriser
la diaphorèse et la production d'exanthèmes
fébriles dont le développement et l'évolution
se font ditlicilenent.

ZMp11ériorité de l'émétin sur Pémétique.-
L'émétine atteint rarement la violence des
effets vomitifs obtenus par le tartre stibié
et surtout ils ne sont jamais suivis des acci-
dents secondaires de diarrhée- cholériforme,
qui rendent ce dernier si dangereux. Son
action est généralement douce, limitée à l'es-
toimac dont elle provoque les mouvements
antipéristaltiques et à l'appareil respiratoire
dont elle augmente les séerétions et favorise
leur expulsion.

Quant l son action sur lintestin, loin
d'être nuisible comme celle <lu tartre stibié,
elle est contraire au favorable, comîme nous
allons le voir et. comme le laisse supposer
son action physiologique indiquée précé-
d<emmnent.

Comme expectorant, P'émétine agit efflica-
cement dans Pasthmle, le catarrhe, la coque-
luche ; comme vomitif, elle fait souvent ces-
ser les plus violents accès de suffocation.
Dans la lyspuée habituelle, Pusage des gra-
nile d 'émétne procure du soulagement.
Dans la bronchite, les catarrhes muqueux,
elle est utilemltent employée.

JÉmétine dans les diarrhées et yssentes.-
D'après Fayres, la dyssenterie ne serait plus
dangereuse dans les Indes, si dès le premier
jour on avait recours à ce mode de traite-
ment.

Bourdon, Constantin Paul, Chouppes, Po-
liehroine, Demnarquay ont traité par Pémé-
tine denoimbreaux cas de diarrhée <les tu-
berculeux, de diarrhée cacheetique et en ont
obtenu de bons résultats.

Trousseau l'utilisait pour soigner la diar-
rhée des jeunes enfants. Polichroine la con-
sidère comme le meilleur traitement de cette
maladie, administrée en lavements.


